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or cela est absolument impossible. C'est par ce Sang, et 
uniquement par lui, que la justice divine a pu être satis 
faite ; c’est par ce Sang que nous avons été rachetés et 
que notre salut est assuré en principe.

“ Le salut ! quelle douce mélodie dans cette simple 
parole, mélodie qui jamais ne nous lasse, et toujours nou- 
semble nouvelle : mélodie qui sans cesse nous imprime un 
élan nouveau, et dans laquelle notre âme trouve toujours
son repos...... Etre sauvé ! Qu'est-ce que c'est qu’être-
sauvé ? Qui peut le dire ? L’œil ne l’a pas vu, l’oreille ne 
l’a pas entendu. C’est échapper au naufrage, mais à quel 
naufrage ? C’est goûter le repos dans la patrie, mais dan- 
quelle patrie ? C'est être mollement bercé pour toujours 
dans le sein de Dieu, dans un éternel ravissement d’insa
tiables délices...... Or, c’est du précieux Sang de Jésus
Christ seul que vient notre salut. C’est grâce à l'immen 
sité de ses mérites, grâce aux inépuisables trésors de ses 
satisfactions, grâce au pouvoir irrésistible qu'exerce son 
ineffable beauté sur la justice et la colère de Dieu, grâce 
enfin à l’amoureuse combinaison de son inestimable valeur 
et de sa prodigalité miséricordieuse, que nous sommes 
retirés des profondeurs de notre misère, que nous somme s 
réconciliés avec ^ieu, et nie la faveur de notre Père- 
céleste nous est rt due. ”

Une seule goutte de ce Sang divin si prodiguemeut iv- 
pandu suffirait à sauver tous les hommes, à vider ie Pur­
gatoire, à faire le bonheur du Ciel pendant toute l'éternité.

“ Le Ciel serait-il rempli de multitudes innombrables 
de bienheureux aussi parfaits que saint Joseph, que saint 
Jean-Baptiste ou les apôtres, et tous ces Saints auraient-ils 
encore dans la gloire le pouvoir de mériter pendant de-s 
milliers et des milliers de siècles, jamais leurs mérites 
réunis n'auraient pu gagner une seule goutte du précieux 
Sang......

Si tous les mérites, toutes les grâces, tous les dons 
accordés à notre tendre Mère Marie avaient été possibles 
sans le précieux Sang, ils auraient pu monter continu-1- 
lement comme un encens d'agréable odeur devant le trône 
de Dieu, mais jamais ils 11’auraient pu mériter le précie ux 
Sang. Réunissons ensemble les Saints, les Anges et Marie- 
dans tout l’éclat de leur sainteté ; supposons que ce te 
sainteté va toujours croissant dans la suite sans fin .e-s


